)
1‘1
3

D’IBN BATOUTAH. 71
sl lsel e d) By wis ab gl ) ylahadl (4K,
& lyaish Plos o K polay delie K Ja1 oKy s
u)..f, O (e Oyl ._}u.nJ G Jymivo () 4t 5L LWl
R Eylaie & r.@JLui Nliny () \Llahudl g (..gbu.,i Ao yo,dl
aL_:})\...:,S ,J::JDJ[ C_L_D‘ N3y (5\.&-“ AN u&x.ﬂb\.w A NCT
AAS ‘Hoxgdi Rorm O JB) (48 <':’J Raw (5..3 L, Sl
oie YT N Sy By a0 DR )by

Abou Ishik ambitionna un jour la gloire de construire un
portique pareil a celui de Cosroés (Kisra), et ordonna aux
habitants de Chirdz de s'occuper a en creuser les fonde-
ments. Ils commencerent ce travail. Les gens de chaque pro-
fession luttaient d’émulation avec ceux des autres metiers.
La chose alla siloin, qu'ils firent des paniers de cuir pour
transporter la terre, et quiils les recouvrirent d’étoffes de so1e
brochées d’or. Ils montrérent un pareil luxe pour les housses
et les bissacs des bétes de somme. Quelques-uns d’entre eux
fabriquérent des pioches d’argent, et allumerent de nom-
breuses bougies. Au moment du travail, ils revétaient leurs
plus beaux habits, et attachaient des tabliers de soie a leur
ceinture. Le sultan assistait a leurs travaux, du haut d'un
belvédére qui lui appartenait. J'al vu cette construction, qui
était déja élevée au-dessus de terre d’environ trois coudées.
Lorsque les fondements furent batis, les habitants de 1a ville
furent exemptés d'y travailler, et des ouvriers les remplace-



